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P O U R Q U O I  L E  C A M P  D E  B A S E  ?
 
Parce qu’un théâtre est avant tout un lieu voué à 
l’hospitalité et à la découverte. Parce que la mai-
son est grande et que le 7ème étage a la capacité 
de réunir artistes et spectateurs dans une proxi-
mité privilégiée. Parce qu’on y mène des expé-
ditions dans un style d’alpinisme léger et qu’on 
y prend le temps de l’ascension, de la réflexion 
hors-piste sous les étoiles. Parce qu’à un public 
multiple et foisonnant, nous répondons par une 
offre multiple et foisonnante. Parce qu’il n’y pas 
de raison de se contenter d’une saison balisée. 
Parce que tout, spectacles, ateliers, projections, 
y a la même valeur. Parce que ce qui se passe au 
7ème rayonne sur toute la maison, toute la sai-
son. Parce que si on ne tente pas cela dans un 
théâtre, ce n’est pas ailleurs qu’on le fera. 
 
Le Camp de base, c’est la programmation du 
7ème étage de Saint-Gervais : des spectacles, 
des performances, des expositions, mais aussi 
des nuits spéciales. C’est aussi la Chambre du 
5ème étage, espace de séjour et de spectacle, en 
journée comme de nuit. C’est enfin des ateliers 
et des événements planifiés sur le long terme.

? 	L A 	 N U I T 	 D U 	 C A M P 	 D E 	 B A S E

Carlo	Brandt	Le	17	novembre

Ça	y	est	!	Le	Camp	de	base	vit	sa	première	
nuit.	Venez	bivouaquer	au	7ème	étage	en	
compagnie	du	comédien	Carlo	Brandt.	Figure	
emblématique	du	répertoire	d’Edward	Bond,	
vous	l’avez	vu	au	cinéma	ou	à	la	télévision	dans	
des	films	de	Haneke,	de	Sofia	Coppola	ou	dans	
la	série	Kaamelott.	Il	a	choisi	de	vous	accueillir	
avec	Nu dans ton bain face à l’abîme,	un	
«	manifeste	littéraire	après	la	fin	des	manifestes	
et	de	la	littérature	»,	sorti	de	l’imagination	
caustique	de	l’écrivain	Lars	Iyer	:	«	Tu	es	assis	à	
ton	bureau,	tu	rêves	de	Littérature,	tu	parcours	
la	page	Roman	de	Wikipédia	tout	en	grignotant	
des	biscuits	apéritifs	et	en	regardant	des	vidéos	
de	chats…	»	Une	nuit	qui	se	poursuit	sous	la	
forme	d’un	bivouac	littéraire,	en	compagnie	
d’écrivains	genevois	conviés	par	Carlo	Brandt.	
En	plus	de	la	Nuit	du	17	novembre,	Carlo	Brandt	
vous	accueille	pour	trois	soirées	au	Camp	de	
base,	du	14	au	16	novembre	(voir	au	recto)	
Prenez	votre	oreil ler	et	votre	duvet	!		

Lits	de	camp,	petit-déjeuner	inclus.	De	22h	à	7h,		

sur	réservation,	30.-	par	personne

y L A 	 C H A M B R E , 	 L E 	 J O U R	

Philippe	Macasdar
Les	1-2,	8-9,	15-16,	22-23,	29-30	novembre		
et	les	6-7,	13-14	décembre	à	13h	et	17h

Doris	Ittig
Les	3	novembre	et	13	décembre	à	18h	et	19h

C’est	fou	le	nombre	de	choses	qui	peuvent	
se	passer	entre	quatre	murs.	Comme	tout	
établissement	de	renom,	le	Grand	Hôtel		
Saint-Gervais	dispose	de	sa	chambre	
emblématique,	celle	qui	a	vu	se	succéder	les	
hôtes	les	plus	célèbres,	spectatrice	muette	
des	époques	et	des	modes.	Muette,	vraiment	?	
La	Chambre	parle	!	En	compagnie	de	Philippe	
Macasdar,	directeur	du	théâtre,	elle	livre	ses	
secrets	tous	les	mercredis	et	jeudis	après-
midi	dans	un	spectacle	où	la	fiction	déborde	
allégrement	sur	la	réalité.	Ne	manquez	pas		
non	plus	les	deux	dates	spéciales	auxquelles		
Doris	Ittig	rejoue	dans	la	Chambre	le	spectacle	
tendre	et	hilarant	qu’elle	a	imaginé	en		
octobre	pour	la	soirée	d’ouverture.
30	minutes.	Jusqu'à	20	personnes,	sur	réservation,	15.-

? 	L A 	 C H A M B R E , 	 L A 	 N U I T	

Fabienne	Abramovich	Le	17	novembre

Une	invitation	au	voyage,	comme	dans	un		
train	de	nuit	:	on	réserve	une	couchette	et	on	
voyage	avec	un	ou	des	inconnus…	Passer	la	
nuit	dans	un	théâtre,	c’est	bien.	En	compagnie	
d’une	chorégraphe	et	cinéaste,	c’est	encore	
mieux	!	Fabienne	Abramovich	est	la	première	
artiste	à	se	confronter	au	concept	des	Nuits	de	
la	Chambre	:	quatre	personnes	élisent	domicile,	
de	22h	à	7h,	dans	la	Chambre	de	Saint-
Gervais.	Une	proposition	artistique	singulière	
les	accompagne.	Fabienne	Abramovich	entend	
créer	un	espace	de	rencontres	humaines,		
où	le	rêve	et	la	surprise	se	mêlent	au	théâtre	:	
«	Je	veux	accueillir	les	spectateurs	comme		
des	amis	chers.	Tisser	des	liens	avec	eux		
dans	un	espace	de	performance	sincère.		
Une	invitation	à	être	ensemble.	»	
1	lit	double	et	2	lits	simples,	lecteur	VHS	et		

DVD ⁄ Blu-Ray,	tourne-disques	(33,	45	et	78	tours),		

minibar,	téléphone,	WiFi,	petit-déjeuner	inclus.		

De	22h	à	7h,	sur	réservation,	50.-	par	personne

Seulement	4	places	disponibles.	Tirage	au	sort		

parmi	les	inscrits	le	5	novembre	à	12h

Grand Hôtel 
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L E S  S P E C T A C L E S
À 19h au 7ème étage, tarif unique 15.-

y Récits et mémoires d’ascension
Carlo Brandt Du 14 au 16 novembre 
Trois soirées, comme les trois coups qui invitent au spectacle. 

Saint-Gervais ne pouvait rêver meilleure inauguration de son 

refuge d’altitude. Pour préparer ces trois soirées, le comédien 

Carlo Brandt a endossé ses habits d’explorateur généreux : 

« Chaque forme présentée est une expédition de vie. J ’en ferai 

le récit dif férent tous les soirs. » Le 14 novembre, i l l it Stehen 

(2010), texte écrit en mémoire pour ses fi ls . Le 15 novembre, i l 

fait découvrir un scénario inédit (My House , 2014) et présente 

un fi lm réalisé en marge du tournage de De l’autre côté de la mer 

de Pierre Maillard (2015). Le 16 novembre, i l projette le f i lm qu’il 

a consacré à la mort de son père et de son frère (Ragtime , 2015) 

et celui tourné durant un atelier cinéma dans un collège genevois 

(Pulsations du monde , 2015). Le tout accompagné de nombreux 

dioramas de voyages et de tournages. Le 17 novembre, Carlo 

Brandt conclut sa série d’ascensions par une Nuit du Camp  

de base, de 22h à 7h du matin (voir au verso)

y P.E.T.U.L.A. bye bye
Anna Lemonaki Le 7 décembre 
Une femme se tient debout, l’air résolue, un cachet à la main. 

Sur la pilule qu’elle s’apprête à avaler, six lettres énigmatiques : 

P.E.T.U.L .A . Autrement dit : « Pas d’Embrouille, Tasse-toi, 

Unis-toi à la nuit, Lave tes péchés, Adiós ». Une drôle de façon 

d’en finir, sortie du cerveau de Lena Kitsopoulou en 2009 pour 

ce monologue haletant et tragi-comique dont la Grèce d’au-

jourd’hui tient le rôle principal : dépressive et en révolte contre 

elle-même. Anna Lemonaki ne s’est pas contentée de reprendre 

le texte de sa compatriote, elle lui a ajouté les siens. Déjà jouée 

au Théâtre Le Saltimbanque en début d’année, cette « per for- 

mance d’automédication expérimentale », portée par le style  

cru et poétique d'Anna Lemonaki, s’invite au Camp de base. 

y Cinq dans tes yeux
Ahmed Belbachir Les 13 et 15 décembre
Après No Body is God, saga épique et intime dans laquelle il raconte 

la trajectoire de son père algérien et de sa mère française à travers 

l’histoire de ces cinquante dernières années, et dans laquelle lui-

même joue le rôle de son propre père tout en donnant à son propre 

fils le sien, Ahmed Belbachir poursuit l’exploration théâtrale de ses 

existences foisonnantes. Son écriture cherche à réconcilier fiction, 

documentaire et autobiographie. Cinq dans tes yeux se focalise 

cette fois sur la relation avec sa fille Anna Budde, musicienne 

et chanteuse. Le tandem père-fille, mis en scène avec Philippe 

Macasdar, fait vivre ce texte pour la première fois en public. 

y Drama…
Jean-Luc Bideau Le 19 décembre 
Jean-Luc Bideau vous fait face, i l a rendez-vous avec vous. 

I l vous toise en si lence. Dans votre tête résonne ce Vœu de 

théâtrali té , celui que le comédien a juré de suivre, habile 

détournement du Dogme95 d’un cer tain Lars von Trier : « Le 

spectacle doit être fait sur place. Les accessoires et décors 

ne doivent pas être appor tés. Le spectacle doit être en 

couleurs. Un éclairage spécial n’est pas acceptable. Tout 

f i l tre de parole est interdit . Je jure, en tant que comédien, de 

m’abstenir de tout goût personnel. Je ne suis plus un ar tiste. 

Je jure de m’abstenir de créer une “œuvre”, car je vois l ’ instant 

comme plus impor tant que la total i té. Mon but suprême est de 

faire sor tir la vérité de mes personnages et de mes scènes. » 

Puis Jean-Luc Bideau, après un long si lence, prend sa 

respiration et se met à parler. 

y Un siècle assassiné
Julien Mages Du 19 au 20 janvier
Tout commence avec la rencontre entre une déportée juive  

et un résistant français dans un camp de concentration nazi. 

I l a 24 ans, elle en a 17. Chaque jour, les deux jeunes gens se 

retrouvent brièvement des deux côtés des barbelés, tombent 

amoureux. De cette matière romanesque, rigoureusement 

documentée, Julien Mages est en train de tirer une histoire qui 

s’étendra de 1930 à 2030 et qu’il écrit tour à tour sous forme 

de pièce de théâtre, de roman et de poésie. « C’est un peu mon 

Ulysse », explique le résident de Saint-Gervais. Un livre-somme, 

un travail planif ié sur de nombreuses années pour embrasser 

cent ans d’humanité. Dans le cadre du Camp de base, l’auteur 

et metteur en scène lausannois présente lui-même la  

première partie de ce Siècle assassiné .

y Le dernier chevalier
Attilio Sandro Palese Du 23 au 25 janvier
Un homme gare sa BMW au bord d’une route. I l laisse la 

portière ouverte — parce que ça fait plus dramatique — et 

s’enfonce dans la forêt. C’est de cette façon que débute le 

nouveau texte d’Atti l io Sandro Palese, Le dernier chevalier, 

écrit en résidence à Saint-Gervais. L’histoire d’un dérapage 

dans le décor, dans une nature qui n’est même pas à la hauteur 

des espérances. Pourtant, comme dans les grands textes 

romantiques, ce sont les sensations qui créent le sens.  

Dans les bois jaunes, les souvenirs lestés remontent.  

L’homme se raconte à la troisième personne, comme dans  

un roman dont i l serait à la fois le narrateur et l’unique person-

nage, deux entités inséparables, peut-être irréconciliables. 

Une écriture factuelle et sensuelle incarnée sur la scène  

du Camp de base par Philippe Macasdar.
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L E S  A T E L I E R S

2 Atelier théâtre du monde 1 (Syrie ⁄ Égypte)

Nanda Mohammad Du 9 au 11 décembre
Saint-Gervais propose aux professionnels de la scène de suivre 

trois workshops de trois jours chacun avec une grande figure du 

théâtre contemporain. Premier volet avec la comédienne syrienne 

Nanda Mohammad, établie au Caire. L’atelier pratique qu’elle 

propose se focalise sur les émotions profondes comme moteur 

de jeu. En français et en arabe (via une translit tération latine, nul 

besoin de savoir l’arabe), les participants travail lent les textes 

de trois auteurs syriens qui évoquent la situation actuelle là-bas : 

« L’idée est de voir comment un comédien qui vit à Genève, l’une 

des vil les les plus calmes et les plus riches du monde, va pouvoir 

se mettre à la place d’une personne qui habite Damas, l’un  

des endroits les plus compliqués à vivre sur Terre. » 

Informations et inscriptions : mediation@saintgervais.ch

2 Atelier théâtre du monde 2 (Belgique)

Damiaan De Schrijver Du 15 au 17 janvier
Pour ce second volet de l’Atelier théâtre du monde, réservé  

aux professionnels de la scène, Saint-Gervais accueille 

Damiaan De Schrijver, l’un des mythiques membres fondateurs 

de la troupe flamande tg STAN, réputée pour sa répartition 

horizontale des tâches théâtrales. Un exercice auquel i l ne se 

prête que rarement. Le format choisi pour cette master class  

est celui de la « discussion entre collègues » : « On va parler  

du métier. C’est quoi un personnage ? C’est quoi le quatrième 

mur ? À quoi servent les objets, le décor, comment est-ce  

qu’ils participent au spectacle ? Et ça signif ie quoi, le  

collectif, quand on fait du théâtre et de la mise en scène ? ». 

Informations et inscriptions : mediation@saintgervais.ch

L E S  E X P O S

o Genève ça tourne — L’installation vidéo
Christophe Billeter Du 16 janvier au 24 février
« À quoi ressemble Genève dans l ’imaginaire cinématogra-

phique collecti f ? » se demande Phil ippe Macasdar depuis 

des années. Christophe Bil leter a pris la question très au 

sérieux, se plongeant dans des décennies de cinéma mondial 

pour y traquer les références à la cité du bout du lac. Avant le 

festival de projection Genève ça tourne (du 1er au 3 février), 

i l présente ses plus belles trouvai l les dans une instal lation 

vidéo. La quarantaine de moniteurs qui forme Genève ça 

tourne compile 110 ex traits de longs-métrages de f iction 

— ainsi que des séries TV comme MacGyver, Star Trek ou 

Babylone 5 —, toutes nationalités et tous genres confondus. 

Genève y apparaî t à chaque fois , d’une façon ou d’une autre. 

Projetés en continu dans une seconde salle, deux f i lms  

et deux cl ips complètent ce panorama inédit . 

Le programme complet des trois jours de projection  

Genève ça tourne est disponible sur www.saintgervais.ch 

Du lundi au samedi de 12h à 18h au 2ème étage. Entrée libre

T O U T E  L A  S A I S O N 

2 Atelier de design civique 
Ruedi et Vera Baur ⁄ Civic City ⁄ HEAD — Genève 
Invités à occuper le premier étage du théâtre durant toute la 

saison, Ruedi et Vera Baur y ont installé un Atelier de design 

civique. Chercheurs et étudiants y travail lent sur le projet 

« Places en relation » : en partenariat avec une dizaine d’écoles, 

cent places publiques situées à travers le monde (Barcelone, 

Beyrouth, Brooklyn, Genève, Halle, Hambourg, Le Caire, Paris, 

São Paulo, Strasbourg, Tananarive, Varsovie) sont mises en 

réseau, analysées et transformées. Les résultats s’exposent 

en temps réel à Saint-Gervais. Pour le détail du projet, de ses 

partenaires et de ses avancées : http://civic-city.org/places

2 Les voisins du 3ème 
Iria Díaz ⁄ Paola Pagani ⁄ Valentine Sergo ⁄
Salam Yousry Tous les mercredis soir
Depuis la mi-septembre, chaque mercredi soir, le 3ème étage 

de Saint-Gervais devient un lieu de rencontre ouvert et l ibre. 

Une quinzaine de personnes, de 10 à 67 ans, poussent la porte 

de l’atelier pour se réunir autour de quatre ar tistes avec qui i ls 

partagent et expérimentent des pratiques issues du théâtre.  

Les langues et les nationalités se mélangent. Certains parti- 

cipants sont arrivés à Genève il y a quarante ans, d’autres 

quelques semaines. En collectif, i ls préparent la première 

représentation publique du groupe : un banquet-spectacle  

qui se donnera le 20 décembre à 19h. L’atelier n’est pas clos :  

toute personne curieuse de faire des nouvelles expé- 

riences est la bienvenue. Entrée libre

o Le labo
David Collin Dès janvier
L’exploration de l’écriture radiophonique contemporaine  

sous toutes ses formes, le rendez-vous des découvertes 

culturelles, chaque dimanche soir sur la RTS. L’écrivain, éditeur 

et producteur radio David Collin expérimente un nouveau 

projet : implanter son émission au cœur d’un théâtre, réaliser 

des émissions sur place et inviter des ar tistes à développer  

un f lux continu de création et de dif fusion. 

o Galta
Antoine Guay ⁄ Aurélien Reymond ⁄
Medi Spiegelberg
Jeune collectif d’architectes d’intérieur, de designers et d’artistes 

fondé en 2015 à Genève, qui a réalisé les scénographies de 

l’accueil du Grand Hôtel, de la Chambre et du 7ème étage.

? Nuit du Camp de base ⁄ Nuit de la Chambre

y Spectacle ⁄ per formance ⁄ lecture ⁄ conférence

2 Atelier

6 Projection ⁄ rencontre

o Exposition ⁄ installation

2


